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31, rue de Fleurus - PARIS (6«)

C. C. P. Pari, 1223-59 

Tél. : LITtré 99-95

Chaque demande de chan­
gement d'adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

• A Salles-Curon, dans l’A­
veyron, le groupe des lectrices 
de « Fripounet» est une véritable 
volière. Voici le nom des clubs 
qui s’y trouvent : « Club des 
Mouettes », « Club des Cana­
ris » et « Club des Hirondelles ». 
Voilà qui est réellement char­
mant !

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I» DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

ÉCRIVEZ, NOUS RÉPONDRONS :
• Nous aimons beaucoup notre journal. Nous continuons à le lire et 

à faire ce qu’il dit !
Le Club des Hirondelles,

Le Châtaignier-du-Boupère (Vendée).
Un grand bonjour, à tire-d'aile, aux hirondelles du pays d’Ouest.

•
• Notre maîtresse nous dit en classe : « Vous voyez bien, « Fripou­

net » vous rend intelligents. »
Roselyne MOISAN, 

Plumieux (Côtes-du-Nord).

Nous sommes flattés. Mais tous nos lecteurs sont intelligents avant même d'ouvrir leur journal. 
Sinon, ils ne l'auraient pas choisi comme titre préféré.

• Pour mon Noël, maman m’a abonné à « Fripounet ». Je passe mes 
soirées à le lire et je vais le distribuer entre plusieurs de mes amies.

Adèle CORRCIA, Besançon (Doubs).
Ta maman t’a fait là le meilleur des cadeaux. Et tu as bien raison d'en faire part à tes petites 

amies. Elles ne pourront que t'en remercier et nous aussi !
Jacqueline et Jean-Lou.

Si vous désirez une réponse personnelle à votre lettre, n’oubliez pas d’y joindre 
une enveloppe timbrée à votre adresse. Merci.

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dée* au verso de votre titre 

de paiement.
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LE COIN DU
Didier Henry et Jean- 

Claude Paperin, de Sar- 
rey, dans la Haute-Marne, 
sont deux vrais amis. 
L’un d’eux porte les jour­
naux, l’autre tient la cais­
se. Travaillant en équipe, 
ils abattent un travail 
formidable. Bravo ! Et 
avis à ceux qui voudraient 
les imiter.

le plexiglas
comme tous les matériaux 
;e colleparfaitement avec

IIMPIDQI

Quincailleries • Grands Magasins
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t WANâAlC 4 ABRITÉ \.^V 
> Â "BOUSSO L'ÉTINCELLE' CHRÉTIENNE ' 
( MAIS IL SEMBLE <$UE L'ENFER SE > 
<_. TÉCHAINE CONTRE LUI ■ "DES ENFANT5A

S OE CATÉCHUMÈNES SONT MORTS. ‘ 
Ç UNE FEMME S'EST BLESSÉE EN 
Avenant’Â la -doctrine

Suite pages suivantes.



-HÉLAS / 'EATANÔAR. DOIT T^RTuR.
CEPENDANT, FRANÇOIS -BATENâAlR,
AMI DE RATANâAR.

RATANGAR

IL MUT 
agir

cependant le sorcier, s'adresse au 
sultan, chef des musulmans...

CE RATANŒAR 
CHANGERA Le CŒUR_ 

DES GENS DS

\jE T'AVAIS DIT QUE UE DÉBARRASSERAIS 
SOUSSO DE CE TROP ENCOMBRANT

HSN ?.. UE N Al UAMAiS 
signé ceiAé...

ILS L'ONT EMMENE- 
MAIS MOUE CONT 
■^+~) NUERA! 54 
*& / TÂCHE DE 
'^À CATÉCHISTE.

CE SAIS CE Que UE FERAI 
RiRA 3/EN Qui R1R4 L£~ 

tDeRmetr.. .

'-^\JE1?ESRE!IE, 
MON O ARÇON :
14 SIGNATURE J
K £ST 71

COURAGE, FEMME . U'ÉCRIRAI À MONSEIGNEU^} 
----------^NOTRE DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE...

fÂT NOUS VOUA 
$ TRANQUILLES 

K , four. / A ^oygm.f

TU AS SIGNÉ UN ENGAGEMENT OOMMc 
VOLONTAIRE- DANS L ARMES. NOUS VENONS

—------- '^Âr CHERCHER .

C'ÉST faux.' ARCM-Pll/X. 
C’EST UNE MANŒUVRÉ 
CONTRE MOI/ M

fN EFFET, OUELQUÊS JOURS PLUS TARD
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NOUS Y INVITERONS 
TOUT LE VILLAGE... A

CÉTAIT BON?..
VOUS ÊTES CONTENTS

rLEUR REUCr/ON 
A PEUT-ÊTRE ■ 
<Dü BON ?.. y

...-HEUREUX DE VOUS AVOIR FAIT 
PLAISIR. NOUS L'AVONS FAIT PARCS

QUE C'EST LE COUR DE NAISSANCE"
DE UÉSU5, ET TOUT LE MONDE 

DOIT ÊTRE

PEUREUX ■■■ *

LE ZÈLE DE âABRlELRATANQAR'REDOUBLÉ’. LES REUNIONS «ÉPRENNENT 
CHAQUE SOIR SOUS LE BAOBAB; CHAQUE DIMANCHE, IL -PRESIDE LA PRIÈRE 
COMMUNE . U ÉVÊQUE L'A CHARGÉ AUSSI D ORGANISER. LES GRANDES 
FETES CHRÉTIENNES TOUR TOUT LE VILLAGE A NOËL SUIVANT.. . . .

TUUTBOUS5O DOIT SAVOIR T ^
Que cesr noël. organisons/ cotisons-nous 

UNE FÊTE... ----- -R POUR ACHETER UN
BLEUE POUR LEÏIFV r^t-^^ w F'v «^ X redis- ■__-z

Au JOUR DIT, 500 CALEBASSES DE VIAN0E5 RéâAlEUT LE ViLUfâÉ
ENTHOUSIASME— '

AS-TU REMARQUE COMME ilS 
CHERCHE^ T À TARE. P^L SR - VA . 
autres plus QUA S£MS^

BRAVO-



>
B

LÉGENDES

Bien qu'ils ne montent plus 
à cheval depuis la suppression 
des États Pontificaux, les Gar­
des Nobles ont conservé bottes 
et éperons.

A. Casque de tenue journa­
lière.

B. Casque de grande tenue.

Moins connue que la célèbre 
Garde Suisse —que nous avons 
présentée > l’an dernier dans 
notre numéro de Pâques — la 
Garde Noble occupe cepen­
dant le premier rang de l'Ar­
mée Pontificale. Son nom offi­
ciel est : « Garde Noble du 
Corps de Sa Sainteté. »

Son origine remonte à 1555. 
A cette époque, le pape Paul IV 
créa un Corps de Cavaliers 
Volontaires qui prirent le nom 
de « Chevaliers de la Co­
lombe », cet animal étant le 
symbole du Saint-Esprit. L’or­
ganisation actuelle remonte à 
1801. Comme son nom l’in­
dique, la Garde Noble est
composée de membres 
Noblesse des Anciens

de la 
États

mes, la Garde est maintenant 
composée de 54 membres, tous 
officiers. Dans l'ordre croissant 
on distingue les simples Gardes 
Nobles, puis les « Exempts », 
puis les « Lieutenants », enfin, 
au sommet de l’échelle, le 
« Commandant ».

Les tenues varient avec les 
circonstances, c'est - à - dire 
avec la solennité des cérémo­
nies où la Garde Noble est 
demandée. On distingue la 
tenuejournalière :tunique bleu- 
noir et pantalon bleu roi, la 
tenue de parade : même tuni­
que mais casque à crinière, 
bottes et gants à crispins. 
Décrire la tenuecomplète serait 
très compliqué. Disons seu-

C.
D.
E.
F.
G.

Garde Noble vers 1850.
Garde Noble 1862.
Garde Noble vers 1900.
Tenue journalière actuelle.
Trompette en tenue de pa-

Pontificaux.
Comptant autrefois 70 hom-

lement 
tances 
dides.

qu’en toutes circons-
les Gardes sont splen-

rade actuelle.
H. Tenue de 1/2 gala avec le 

manteau.
I. Lieutenant en tenue de grand

gala. Christian
H.G.H.laVARk



RÉSUMÉ. — Zéphyr et Pépita ont décidé de s'éva­
der du bateau qui les retenait prisonniers au moment 

où celui-ci approche de Terre-Neuve.

.AiNSi NOUS "POUVONS

Akfe RAME DONC, INNOCENT

Ma rt, ce N'est pas courîeux

AVUIK. • __
TbU POURRAIS M'AÎDERTA DESCENDRE, No /

Tu Ne VEUX "PAS PAÎRE

s e/Jdoizm&It lourdement

l«UWtt

UNE EXCURSION 
TE U ILE .NON

COMPRIS 
ÇA ALORS-.'

Cachons-Nous parm 
ces sacs ...

.. MAINTENANT, UN -PETIT 
-DÉTOUR "POUR ÉVITER. 
T'ACCOSTER A LA LOU 
MÎÈRE TOU "PHARE ... ET NOUS VOÎLA ARRIVÉS ! OUF

Je sas, Je sais.' 4ooo Kms .
L AlSSE-MOl RÉCUPÉRER... E

RÉFLÉCHIR... A ÇaNder, Il y
UN AÉRODROME ...................

AU -PETIT 
JOUR.

Voîlà ce qu'Il Noustaut, 
VIens !

Tou PENSES QUE 
Si z'aî offert 

•d'astiquer Tout 
LE -RAFIOT,C'ÉTAÎT 
pour pouvoir 
CIRCULER PARTOUT 
A "BORP ...EN AT­
TENDANT ton 
SîqNAL TOUR

aqIr ....

Oh maïs ne t INquîéte 
de -rîeN , ze tiens

LA -BARRE /

Arrête de -récîter.
TES PRONOMS ÎNTERROqA- 
tîfs / Saboté... enfin ...

Z'AÎ COÎNCÉ UNE ROUE AVEC 
LE MANCHE A BALAI ...T’bUR- 
LA -RADIO, Z'AÎ SEULEMENT 
COUPÉ QUELQUES TÎLS ......

Innocent ? Le bateau 
SUBITEMENT ARRETÉ, AVOUE 
QUE C'EST CURIEUX /

....HHH ,'... HAHAN . .... qAQNER .... HHHH 
TRaN ...QUÎLLEMENT ...HHH.' ...LA CÔTE ...

Comment va-t-on se débrouiller 
Ici, HEÎN 9...Tou PARLES TERRE- 
NeuVas.toî heTN?... Et II vaut qA- 
qNER les Antilles, HEÔI_9r::___

QC) fQ
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1. Vues par en-dessous, les cloches 
d’un carillon ordinaire, comme on en 
voit encore dans la plupart de nos églises.

3. Cet évêque américain déverse sur 
la ville des flots d’harmonie, en enfon­
çant les touches de ce petit clavier. Près 
de lui, l’inventeur : M. Schulmerich.

2. Et voici le carillon de l’an 2000. Une 
série de barres de bronze, comparables 
aux cordes d’un piano. Mais leur son est 
aussi grave et aussi puissant que celui 
du carillon de Notre-Dame.

gaie

MUSIQUE POUR TOUS
La modeste « timbale » de Saint-Paulin fut bientôt remplacée par des 

instruments de plus grande envergure. Dès le XIe siècle, à Hillensheim, 
la « Cantabona » ne pesait pas moins de 4 t. Saint-Pierre de Rome pos­
sède une cloche de 9 t. En 1501, la ville de Rouen s’émut quand elle 
entendit pour la première fois la mélodie grave et rythmée d’une cloche 
de 16 t ! Savez-vous qu’à Cantorbery, en Angleterre, 24 hommes doivent 
conjuguer leurs efforts pour ébranler la grosse cloche ? Quant au carillon 
tout entier (5 cloches), il mobilise une compagnie de 63 sonneurs !

Ce sont là des chiffres impressionnants. Mais une conclusion s'im­
posait : les petites églises ne pouvaient pas s’offrir de tels instruments, 
ni même un nombre assez important de sonneurs pour les servir. Fallait- 
il donc priver les petites paroisses de l’Angélus ?

Il y a une trentaine d'années, George Schulmérich décida de ne pas 
laisser cette question sans réponse. Et la réponse la voici : les carillons 
électroniques.



^œ^ cwMjonn&z

ment
Aux environs de l’an 350, le saint évêque Paulin de Noie, en Campa­

nie, avait trouvé un moyen bien simple et très agréable de convier ses 
fidèles à la prière. Sur le toit de son église, il avait installé une large 
coupole de cuivre. Quand il frappait le métal, un son harmonieux se 
répandait dans la campagne avoisinante et la prière du troupeau de 
saint Paulin montait en même temps que la sienne vers le Seigneur. 
Après saint Paulin, l’invention se répandit rapidement dans toute la 
chrétienté ; il n’y a pas de fête religieuse sans cloches. Aujourd’hui 
encore, elles annoncent au monde entier la joie de Pâques : «Le Christ 
est ressuscité. »

5. La « barre sonore » 
que ce technicien tient 
entre ses mains produit 
exactement le même 
son, dans la même 
tonalité, que la grosse 
cloche qui est présen­
tée sur cette photo­
graphie.

Reportage BIPS.

4. Minuscule, près du 
battant de la grosse 
cloche que l’on voit ici, 
le marteau du carillon 
électronique ne tient 
pas plus de place entre 
les doigts de l’inven­
teur qu’un pendule de 
magnétiseur.

DES BARRES SONORES
Tout en poursuivant des études de radio, Schulmerich découvrit que 

de fines baguettes de bronze, frappées avec de minuscules marteaux, 
produisaient un son léger, tout à fait semblable à celui des cloches 
ordinaires. Évidemment, il fallait prêter une oreille attentive pour entendre 
le murmure de ces barres de bronze. Schulmerich amplifia jusqu'à un 
million de fois, par un procédé électronique, le chantdes barres ; il obtint 
ainsi un son riche et sonore. L'invention était au point. Il fallait main­
tenant trouver des acquéreurs. Au début, l’accueil fut assez froid. Assu­
rément ces barres métalliques ne pouvaient pas faire entendre la voix 
de Dieu !

Patiemment M. Schulmerich expliquait — comme il l'expliqueencore : 
« Dans une cloche, ce qui importe ce n'est pas sa forme, mais le son 
qu'elle produit. » Il semble bien que Schulmerich ait gagné la partie : 
rien que pour l'Amérique, il a installé plus de carillons électroniques 
qu’on n'avait fondu de cloches de bronze « classiques » dans le monde 
au cours des cinq derniers siècles !

Pensez donc, le progrès est prodigieux. Là où les vigoureux biceps 
des carillonneurs étaient à peine assez forts, les doigts racés d’un pia­
niste suffisent : pour déverser la mélodie de bronze sur la cité ou la 
campagne, il suffit d'enfoncer les touches d’un piano. L’électricité fait 
le reste.

A. V.



RÉSUMÉ. — Abélard s’est caché 
dans un tonneau pour surveiller le 

trafic de la cave mystérieuse.

Alorsjtu vas pouvoir 
APPRÉCIER L’IMPECCABLE 
ARRÊT D’UN ARRIÈRE..

I COURS DEVANT, 
[POUR L’ARRÊTER 

AU BOUT.

bigre! ILE5TLOURD 
LE VIDE DE CE FÛT !

JJ ADMIRE la puissance de 
/| CE COUP DE PIED D’UN Ç 
& AVANT BASQUE DE RUGBYA 
J AVEC LA PENTE, JE TE Ç 
F PARIE LUi FAiRE PARCOURIR^ 

TOUT LE COULOIR...

mi
ALORS, LAISSE- 
MOI PRENDRE 

.DE L'AVANCE.

partir ainsi' ! SANS

'Je PARS POUR UN REPORTAGE 
SENSATIONNEL.Si VOUS VOULEZ

DANS LA CHAMBRE NE LO, PENDANT QUE LE 

bolide o Abélard termine bruyamment 
SA COURSE. nr----------

HA! C EST LE TONNEAU ! IL A
ROULÉ... AÏE’..MON DOS ! 1

DIS-DONCJLN AVAIT. 
PLUS TOUTE SA TETE.

ENTRAINE PARLE POIDS PESO#PASSAGER,LE TONNEAU 
s^, EST DEVENU UN IRRÉSiSTIBLEBÉL/ER. >

-,»

MM

REVÎENDRA-T-iL AVANT.

"la porte du Mystère s'ouvr/ra 
Devant vous ".. abélard m'étaè 
PAS.TRÈS NORMAL,QUAND ILAÉCRiT 

ÇA ! "RS. Si JE NE SU/S PAS REVENU 
POUR LE DÉJEUNER, FAITES FAiRE

..QUE FAiRE? 

EN ATTENDANT 
LEMATÎN..ET 
MÊME MIDI ?.. 

REPOSONS-NOUS, 
ET PEUT-ÊTREDES RECHERCHES ? 

...DANS QUEL 
QUÊPiER AT'ÎLWn 

été sé Jeter.#/

VOLCAN’ LIS-ÇA. ME SUIVRE, BUVEZ DU PORTO, ET 
5 ' D4NS LA CAVE, TOURNEZ B FOIS IA

R.D.S.JB (À SUIVRE)

l^D^o^lfÙÛaPt.
*>-, , jf^.^;''>^*S&Z*BSBltei^.^- jf<itiL^.y.&tw&:*l**'l*t'œ^,*, ■-* "H,\‘t ^ .^.^JW^*»»^.^» —H » ^..^.uU^Aijl, .•V.X.nVNWM»-/ / ♦ *

A BOUTEILLES



CONNAISSEZ-VOUS CE PROVERBE ? Regardez bien les deux dessins ci-dessous, ils illustrent un proverbe bien 
connu (qui ne s’applique pas d’ailleurs à l’année 1962-63). Connaissez-vous ce proverbe ?

Solution, la semaine prochaine en page II.

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

2

3

5

6

HORIZONTALEMENT : 1. Grande fête chrétienne. — 2. Excès. — 
3. Note de musique. — 4. Fruit acide. — 5. Il est plein quand il est 
grand. Le début d’Italie. — 6. Sert à attacher.

VERTICALEMENT : A. Philosophe et mathématicien qui vécut 
il y a trois siècles. — B. En épelant : ecclésiastique. Voyelle triplée 
ou chiffre romain. — C. Ils voulaient se battre contre trois qui ne 
voulaient pas. — D. Coutumes. — E. Pronom de la troisième per­
sonne. — F. Qualifie la semaine que nous venons de vivre.

L’ANIMAL MYSTÉRIEUX :

Cet œil et cette oreille appartiennent à un 
gentil petit animal que vous pourrez faire 
apparaître vous-même. Pour cela, tracez sur 
ce tableau des lignes droites successivement 
d'un point à un autre, selon les indications 
ci-après :

E, E-1

A-2, A-1, E-1, D-2 F-3, H-2 1-6, G-7 A-7, C-5
A-1, B D-2, F-1 H-2, 1-3 G-7, C-7 C-5, D-5
B-C F-1, F-2 1-3, 1 C-7, D-8 D-5, G-6
C, C-2 F-2, D-3 1, J-1 D-8, C-9 G-6, 1-5
C-2, E-2 F-2, G-1 J-1, J-4 C-9, B-9 1-5, E-5
D-2, D-1 G-1, 1-2 J-4, 1-4 B-9, A-8 E-5, A-3
0-1, E G-4, F-3 1-4, 1-6 A-8, A-7 1-1, J-2

Solution, la semaine prochaine en page II.

Solution, la semaine prochaine en page II.



CLATE de joie sous le gai soleil du prin­
temps ! il est encore bien pâle mais il appelle 
tout le monde à chanter.

Les petits oiseaux gazouillent dans les
branches pour saluer des jolies feuilles 
vertes qui paraissent encore toutes chif­

fonnées... et le ruisseau, là, tout en bas, se met à 
chanter, lui aussi, entre les cailloux moussus, tout 
heureux d’être enfin débarrassé de la glace qui l’empê­
chait de courir cet hiver !...

Éclate de joie en ce beau jour de Pâques... parce
que le Seigneur Jésus, ce jour-là, nous a tous libérés 
dé la méchanceté qui habitait nos cœurs !

Rappelle-toi ce que je te disais dans le numéro 9 de 
ton journal : « Celui qui fait la vérité, vient à la 
lumière » et je t’invitais à faire effort pour être vrai, 
en famille, à l’école, partout.

Eh bien, regarde, maintenant, comme tout est 
beau : La lumière de Dieu, elle n’est plus seulement 
autour de toi, dans les merveilles qu’il a faites, mais 
elle est en toi, rayonnante comme au premier jour de 
ton baptême.

Éclate de joie : Jésus est ressuscité, et toi avec lui : 
Alléluia.

Et cours vite partager ta joie avec tous ceux que tu 
rencontreras, puisque cette joîe-là elle ne peut grandir 
que dans la mesure où on la partage !

LE PÈRE.

i CU TË

L’EAU BAPTISMALE

Au cours de la veillée pascale, dans la nuitqui précède 
la célébration de la Résurrection du Seigneur, le prêtre 
bénit l'eau qui coulera sur le front des baptisés. Voici 
quelques prières qu’il récite à ce moment :

Que cette eau soit une source jaillissante, une eau 
qui rend la vie, une fontaine qui purifie, afin que 
tous ceux qui se laveront dans ce bain du salut 
obtiennent, par l’action du Saint-Esprit, a grâce 
d’une parfaite purification.

Traduction du Pèrè FEDER.



AMEN!

Le printemps est là; sous la neige ont percé les 
premiers perce-neige. La vie est là qui sourd de par­
tout. Le Christ est ressuscité ; après le long hiver, les 
sources se sont remises à chanter. Sur la couverture 
de ce numéro, nojis avons montré une fontaine. Les 
oiseaux y boivent et les enfants qui vont à la messe de 
Pâques se réjouissent en regardant l’eau jaillir ; le 
bruit joyeux des cloches et le murmure de l’eau 
chantent la même joie : la joie de la vie nouvelle...

MA SŒUR L’EAU

Saint François d’Assise qui passait sa vie à louer 
le Seigneur avait une affection toute particulière pour 
l’eau. C’était sa petite sœur de prédilection. Voici ce 
qu’il dit dans son cantique des créatures :

« Loué sois^tu, Bon Seigneur, avec toutes les 
créatures. Et tout particulièrement pour notre sœur 
l'eau qui est très utile et humble et précieuse et

Roule Jourdain c
Roule Jourdain 

Jour, après le J «outerai le bruit du flln’“SaSe-

6tre là

A^l*”1^0**^ t<>U’ “*““•- 
^Pres la mort
Ecouter tous ensemki 

e rondement formidable du r 
e fleuve Jourdain!

Parmi les chants les plus beaux du folklore amé­
ricain, il y a les negro-spirituals. f

Ce sont des chants que les Noirs chantaient en 
chœur, le soir, quand la fatigue de la rude journée 
s’apaisait un peu. Alors leur âme, par-dessus l’Atlan­
tique, s’envolait vers le pays de leurs ancêtres. Et 
comme ils étaient de grands poètes, en chantant 
l’Afrique, ils aspiraient à la Terre Promise, au Ciel. 
Et l’Atlantique, le Mississippi devenaient le Jour­
dain, qui les conduisait à la Terre Promise. 
Voici un des plus beaux negro-spirituals. En regar­
dant couler le fleuve, le vieux nègre médite sur la 
force immense des eaux, sur la richesse qu’elles 
renferment et sur le grand voyage qui le conduira 
un, jour, par-là le Jourdain, au royaume où habite 
Jésus.

LA CHANSON DU PAUVRE NÈGRE



En Amérique, les gens ont 
l’habitude d’afficher leurs opi­
nions ou leurs amitiés dans leur 
dos, sur le tissu de leurs vestes 
ou de leurs chandails. Regardez 
la photographie, ci-dessus ; elle 
est marquée du signe de la 
« Wheelacade-Inc. ». Ce club a 
de nombreux supporters dans 
l’Amérique entière, et il le mérite, 
car les spectacles qu’il présente 
sont dignes du cirque le mieux 
organisé.

Un couple de San Diego (Cali­
fornie), paralysé, décida de sortir 
de l’abattement où le plongeait 
la maladie. Fatigués d’assister 
aux fêtes qu’on organisait en 
leur honneur, ils se dirent qu’ils 
auraient remporté la victoire le 
jour où, à leur tour, ils pour­
raient eux-mêmes donner des 
représentations aux bien-portants.

Reportage BIPS.

Bientôt, ils regroupèrent d’autres « handicapés » 
comme eux. Les réunions furent amicales ; on bavarda 
de tout et de rien, puis on passa aux choses plus 
sérieuses : monter un numéro d’acrobatie.

Inutile de faire des commentaires, les photos 
parlent d’elles-mêmes. Le numéro est sensationnel et 
fait partout salle comble.

ACROBATES 
et 
INFIRMES



#a^s „ fanhJmes
ONE AVENTURE^ •

Illustrations de M. MANESSE 
Texte de CLAUDE-HENRI

PE «MALI#
PETÎT PHÉNidEN

RÉSUMÉ. — Khalou et ses amis sont prisonniers des bandits qui ont 
dévalisé la banque de Tyr.

/XdT ~ ZCJT, ET FLÛTE, ET REZdT 
ET REFLÛTE ///
JE «CROÎS C?dE NOUS SOMMES
PRÎSONNiERS....

^L ME SEMBLE QdE LA^ 
SITUATION S'AMÉLIORE...

AM/OCELLE ÎMAAlNATÎON 
ONT LES ACTEURS PE MES



Le pape Jean XXIII vient de 
recevoir le prix Balzan qui est 
décerné à une personnalité qui 
a travaillé pour la Paix. 21 
Nations avaient pris part au 
vote. Parmi ceux qui votèrent 
pour le Pape, figurait le profes­
seur soviétique Sissakian. Notre 
photographie représente deux 
dignitaires de l’Église catho­
lique.

Monseigneur Maillet, le fondateur des petits chanteurs à la Croix 
de Bois, était connu du monde entier. Mais cette gloire ne lui avait pas 
tourné la tête. Il avait gardé toute sa vie le cœur et la simplicité d’un 
petit enfant. De ses voyages à travers le monde il avait rapporté des 
souvenirs magnifiques. Quelquefois même il revêtait la coiffure d’un 
chef indien pour amuser ses petits chanteurs, qui l’appelaient fami­
lièrement « le Grand Chef à Plumes ».
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LA MAISON DU SILENCE

!!!!!!!!!!!!B *'»*■■■■■■■■*

Gratte-ciel au milieu de Pans : la 
nouvelle Maison de la Radio qui va, 
enfin, entrer en fonction. Les journa­
listes de la R. T. F. étant fort bavards, 
ils arriveraient facilement à se gêner 
les uns les autres. Mais rassurez-vous, 
la Maison de la Radio ne ressemble pas 
à une volière de perruches caquetantes. 
Tout y est prévu pour étouffer les 
bruits, ceux de la rue et ceux de l’in­
térieur.



A Nairobi, au 
Kenya, beaucoup 
d’enfants courent 
dans les rues. Ils 
s’amusent car per­
sonne ne s’occupe 
d'eux. Mais de­
puis peu de temps 
ils ont un nouvel 
ami, le chanteur 
Cliff Richard, qui 
les enthousiasme 
avec sa guitare.

Magnifique ^ 
dans son kimo­
no de fête, le 
petit prince 
Hiro du Japon 
a trois ans. 
Comme tous 
les petits en- 
fantsdu monde, 
les princes et 
les autres, Hiro 
n’a qu’un pro­
jet : devenir une 
grande p e r- 
sonne.

Photo A. F. P.
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PETITS ENFANTS 
DU MONDE ENTIER

En Algérie, des 
petits garçons ga­
gnaient quelques 
maigres sous en 
cirant les chaus­
sures des consom­
mateurs aux ter­
rasses de café. 
Les petits cireurs 
iront à l’école et 
les consomma­
teurs cireront 
leurs chaussures.
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Photo KEYSTONE.

Trois nouveaux timbres français viennent de sortir. De gauche à droite, 
vignette de 0,50 F représentant le monument des déportés; celle de 1 F : 
vitrail de l’église de Sainte-Foy-de-Couches ; celle de 0,20 F comporte une 
surcharge au profit de la Croix-Rouge-Française.
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UN CONCURRENT 
MALHONNÊTE, SANS 
AUCUN DOUTE-..-z

BiZARRt...QUÎ A 
PU SEMER DES 
CLOUS SUR LA y 
PiSTt ?

PAS D'INQUIÉTUDE Â AVOIR- ,PAPOOSES. MES PNEUS > 
SONT INCREVABLES : C'EST UN DES NOMBREUX AVANTAGES 
DE CE QENRE DE VOITURE- . >-----------------------------------------^

SÛREMENT PAS...NOUS N'AVONS TROUVÉ QU UNE 
DIZAINE DE VOITURES IMMOBILISÉES ET NOUS -, 
SOMMES PRÈS DE TRENTE CONCURRENTS, y—

'..IMPOSSIBLE DE LE
VOIR. AQIR AU MiliEU
DE TOUTE CETTE y 

. POUSSIÈRE- -

MAIS COMMENT SE FAIT-IL QUE LES AUTRES AIENT PLU 
CONTINUER LEUR ROUTE ?ONT-iLSJ7=^Srj^^ 

des pneus Increvables ptof un maiIn
eux Aussi ? -/-r DOit,etre un malinc AUSSI lL A $Ef1E ^ cwus>

A \ ( ALORS QU'IL SE TROUVAIT AU SEiN 

DU PELOTON... J---------- X-------

HEU ...QUE FAIS-TU LA
Homme blanc ?.. tu cherches 
DES VERS POUR ALLER Â LA 
PÊCHE?...

W. Mc/f! ^tj-f.

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

MAIS ALORS.. ILjiOIT RESTER SEUL EN 
COURSE .' IL SERA*FACILE DE LE CONFONDRE

' MAIS PUiSQU II NE RESTE PAS 

SEUL EN COURSE, RIEN NE 
PROUVE QU'IL ^ASNERA ...CL 
QU'IL A FAIT ET RIEN ,C'EST y 
vPAREiL.' _________ J



...OU BIEN CE PETiT GALOPIN CHERCHE-T-IL 
Â Ht FAIRE ABANDONNER MES -RECHERCHES 
POUR S'APPROPRIER. LE FilOH ?.. ALLEZ 
DONC SAVOIR. ??

TANT PiS...JE CONTINUE 

Je verrai bien ...
L’ÎNDiEN OUI M'ADONNE' CE PLAN EN ÉCHANGE 

DE HA VOITURE SE SERAIT-IL MOQUÉ. DEMOi?.

Le ballon survole La grande-forêt 
DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA VALLÉE AU/

-PRiMEVËRES.' ___________ —- ----- <"

FM. MeTP ^t!^- -^ S^/Vppe -

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

i^M(*.

HUM-IL N0U5 FAUDRA PASSER PAR x 
LE CANON DE LA MARMOTTE-ENRHUMEE. 
C’EST LE CHEMIN LE PLUS COURT...



« Paco, il est l’heure de se mettre 
à table. Va vite chercher de l’eau 
fraîche. »

Comme la voix de marna était 
douce! Paco regarda le visage vieilli 
qui lui souriait gentiment et se diri­
gea vers la fontaine.

Par cette matinée d’été, toute vie

tra dans le triste logis, sa marna 
comprit qu’il avait encore pleuré et, à 
nouveau, son visage ridé s’attrista à la 
pensée qu’il était malheureux. De­
puis qu’il était orphelin, elle l’avait 
pris chez elle ; et, malgré ses maigres 
revenus, faisait en sorte qu’il ne man­
quât de rien. C’était elle qui le conso­

lait et l’entourait d’affection ; mais 
elle comprenait que, lorsque son 
chagrin était trop lourd, Paco préfé- 
férât se confier à l’abbé Don Ruiz. 
Lui seul savait trouver les mots qui 
lui faisaient oublier les paroles mo­
queuses des gamins du village. Il 
savait si bien lui redonner du courage 
que toute l’amertume accumulée 
dans son petit cœur s’évanouissait 
aussitôt. Paco écoutait Don Ruiz 
lui parler de Dieu et il en arrivait à 
oublier qu’il était boiteux et que 
jamais plus il ne ressemblerait aux 
autres enfants. Ensuite, il s’age­
nouillait au pied de l’autel et retrou­
vait le réconfort moral dans la 
prière.

Souvent son esprit allait vers son 
père, si courageux, si fort, qui lui 
racontait des histoires très drôles. Il 
rêvait de lui ressembler un jour et 
toute sa confiance allait vers Dieu.

★ 
* *

Les jours passaient ainsi tristes et 
monotones.

Pourtant, en cette chaude journée 
d’août, une certaine fièvre régnait 
dans la petite maison. Tout y semblait 
plus gai, car marna avait revêtu sa

semblait éteinte et un soleil de plomb 
dardait ses rayons brûlants sur les 
vieilles maisons de Santaluz, petit 
village du Mexique.

La cruche sur son épaule, Paco 
marchait en boitillant. Il rencontra 
sur son passage quelques gamins de 
son âge qui jouaient aux billes à 
l’ombre du clocher. Il avait grande 
envie de se joindre à eux, mais n’osa 
le faire et se contenta d’esquisser 
simplement un timide signe de la 
main auquel le groupe de garçons ne 
répondit même pas. Il en était ainsi 
depuis que ce maudit accident l’avait 
rendu boiteux. Personne ne voulait 
de lui. Les enfants du village ne 
l’acceptaient pas dans leurs jeux. 
Qu’auraient-ils fait de lui lorsqu’il 
fallait courir à toutes jambes ou 
grimper dans les arbres?

Paco se sentit plus seul et plus 
désemparé que jamais. Lorsqu’il ren-



plus jolie robe noire et coiffé sa 
plus belle mantille. Paco aussi était 
endimanché. Ensemble, ils allaient 
tout en haut de la colline, dans une 
simple et petite chapelle qui, depuis 
bien longtemps, était un lieu de 
pèlerinage. Les habitants avaient 
consacré leurs économies et leurs 
loisirs pour construire cette humble 
chapelle qui, malgré sa construction 
précaire et rudimentaire, résistait 
vaillamment à toutes les intempéries.

Le soleil était torride, le chemin 
rude et difficile. En ce jour anniver­
saire de l’apparition du Seigneur, 
bon nombre de pèlerins, déchaus­
sés, gravissaient la pente abrupte. 
L’âge de grand-mère et l’infirmité 
de Paco rendaient l’ascension plus 
pénible.

Le visage de marna trahissait la 
fatigue et elle essuyait souvent son 
front moite couvert de poussière. A mi- 
chemin, un homme robuste s’approcha 
d’elle et lui prit le bras pour l’aider. 
Esquissant un sourire, marna refusa 
cette précieuse aide et, devant l’insis­
tance de l’homme, elle lui expliqua 
les raisons pour lesquelles elle vou­
lait accomplir seule ce pèlerinage. 
Les paroles de marna attendrirent 
l’homme et le regard de celui-ci se
porta sur le petit Paco, meurtri de 
fatigue. Il regarda un instant clau­ diquer le pauvre enfant, puis, se tour­

nant vers marna :
— Permettez-moi de me présen­

ter : Dr Parker, chirurgien à Miami. 
Puis-je vous demander de me confier 
votre petit garçon pendant quelques 
mois et je vous promets de le guérir de 
son infirmité.

De grosses larmes coulèrent sur les 
joues halées de marna et, l’émotion 
l’empêchant de répondre, le Dr Par­
ker poursuivit :

— Ne vous inquiétez pas, je prends 
tous les frais à ma charge.

Combien furent intenses et fer­
ventes les prières adressées au 
Seigneur !

★ ★

Cinq semaines passèrent. Des nou­
velles du petit Paco arrivaient régu­
lièrement. Et, chaque fois, la lettre 
sur son cœur, marna courait chez 
Don Ruiz pour qu’il la lui lise. Enfin, 
le grand jour arriva. Sur le quai de 
la gare, marna et Don Ruiz ne ces­

saient de regarder au loin afin de voir 
apparaître la fumée du petit train. 
Comme ces minutes étaient longues 
et fiévreuses ! Puis tout se précipita : 
un coup de sifflet strident, un bruit 
de tonnerre et Paco était là, le visage 
transfiguré par le bonheur. Minutes 
inoubliables d’effusion et de joie. 
Tous les enfants du village étaient 
venus pour embrasser Paco et, du 
fond de leur cœur, sans une parole, 
tous lui demandaient pardon d’avoir 
été si méchants. Déjà, ils lui tirail­
laient les manches pour l’entraîner 
à venir jouer avec eux. Paco ne 
s’était jamais senti aussi heureux de 
sa vie. Après ces instants de liesse, 
Paco s’approcha de l’abbé et dit 
d’une voix remplie d’émotion :

— Don Ruiz, avant toute chose, 
je veux aller en haut de la colline, 
dans la petite chapelle, prier et remer­
cier le Seigneur.

Et Don Ruiz, le prenant affec­
tueusement par l’épaule, lui répon­
dit :

— C’est bien, mon petit Paco, 
allons-y ensemble.

Aimé OLIVE.



par Claude dubois d'après les personnages de M.Cuvillier.

I ^IfiuW 
OftiHiM^

J'aurais mieux fai b de regarder | 
de temps en temps où je mettais 
les pieds plutôt que de fixer 
constamment la flamme de la 
torche... Que vais-je devenir ?..

Ah, mes yeux commencent à 
s ' habi tuer à l'obscu ri té... Je

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
17 à suivre...



Maman?.. Mous allons 
arranger le terrain 

tous les quatre. Oui.
Revenez pour

bas, il y aurait/Dans le coin, là-bas 
V place pour un jeu de massacre.^

''Attendez seulement 
que nous revenions/
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RÉSUMÉ. — Dans l’île mystérieuse, surgie des flots, miss O’Rady et Toulbazar ont découvert un souterrain.

Jordi et Mis ter Picotin trouveront tien la 
grotte, eux a uni. Et alors - ziout il va venir oui 
ou nonce casquet-aiors Us ne p^d\mancue-

Cette bonne douche a du 
ratraichir /es idées de notre 
brave maréchal.

fm San if.

Et en attendant que Miss O'f?ady 
nous /e ramène rassérène', je vous 
propose de commencer quant à 
nous / 'exploration et l'étude de 
l'île. J'ai apporté dans /e canot

A suivre-
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